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EXPLICATION 

DE      LA      C  A R TE 

DES    NOUVELLES    DECOUVERTES 

Au  Nord  de  la  Mer  du  Sud. 


Par  M.  D  E  L'ISLE,   de  l'Académie  Royale  des  Sciences  y  &'  Profejfeur 
de  Mathéinatiq^ues  au  Collège  Royal. 


AVERTISSEMENT. 


L  y  a  quatorze  ans  que  j'ai  publié  à  Pctersbourg  un  pre- 
mier Tome  de  Mcmoiici.  pour  fervir  à  THidoire  &  au 
progrès  de  TAflronomie ,  de  la  Géographie  &  de  la  Phy- 
fique.  Cet  Ouvrage  auroit  pu  avoir  depuis  ce  tems-là  une 
longue  fuite,  fi  je  ne  me  fufle  plus  appliqué  à  recueillir 
de  nouveaux  matériaux ,  qu'à  mettre  en  ufage  ceux  que  j'avois  déjà. 
J'étois  alors,  de  même  que  je  Tai  été  depuis  mon  arrivée  en  Ruùie ,  fort 
occupé,  par  ordre  de  cette  Cour,  à  raflembler  des  Mémoires  qui  puif- 
fent  fervir  à  établir  folidcment  la  Géographie  de  ce  vafte  Empire  pour 
l'utilité  de  la  Nation.  Mon  Frère  De  la  Croycre,  qui  avoit  eu  permifTion 
de  m'accompagner  en  Ruflie,  après  avoir  parcouru,  en  conféquence  des 
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ordres  qu'il  avoir  obtenus ,  les  parties  les  plus  feptentrîonales  du  Gon- 
verncment  d'Archanf^cl ,  pour  mieux  fixer  par  des  Obfervations  Agro- 
nomiques cette  extrémité  de  l'Empire,  avoir  aufTi  entrepris,  depuis 
quelques  années,  de  parcourir  de  même  tout  le  rcftc  de  la  Ruflîe  Se  de 
la  Sibérie,  jufqu'aux  dernières  extrémitez  de  l'Orient,  &  même  de 
s'embarquer  au  Port  le  plus  oriental  du  Kamtchatka ,  pour  aller  à  la 
découverte  des  pais  fitucs  entre  l'AGe  &  l'Amérique ,  au  Nord  de  la 
Mer  du  Sud.  J'attendois  qu'il  eut  fini  fon  voyage  ôc  achevé  toutes  fes 
obfervations  pour  les  joindre  h  tout  ce  que  j'avois  déjà  &"  que  je  con- 
tinuois  à  raflembier  d'ailleurs,  même  des  païs  étrangcis  ;  lorfque 
j'appris  fa  morr  au  retour  de  l'Amérique  à  la  vue  du  Port  d'Avatcha 
d'où  il  étoit  parii.  Il  me  falut  enfuite  du  rems  pour  prendre  connoif- 
fance  de  tout  ce  que  mon  Frère  avoit  fait.  Voi'à  les  véritables  mo- 
tifs qui  m'ont  fait  différer,  iufqu'à  mon  arrivée  en  France ,  de  publier 
la  fuite  de  mes  Mémoires  ;  ayant  promis  dans  le  premier  Volume  im- 
primé à  Petersbourg  de  donner  la  Carte  des  Nouvelles  Découvertes 
que  le  voyage  de  mon  Frère  ôc  du  Capitaine  Bcerings  auroient  pro- 
curées. 

Mon  premier  foin  a  été,  à  mon  retour  à  Paris,  démettre  en  ordre 
tout  ce  que  j'avois  pu  raffembler  de  connoiffanccs  fur  la  grande  éten- 
due des  terres  inconnues  jufqu'alors  entre  l'Afie  Se  l'Amérique  au  Nord 
de  la  Mer  du  Sud ,  Se.  il  m'a  paru  que  l'on  a  vu  avec  plaifir  la  Carre 
que  j'en  ai  préfentée  à  l'Académie  dans  fon  Aflembléc  publique  du  8» 
Avril  17JO. 

L'utilité  dont  ces  nouvelles  découvertes  ont  paru,  pour  indiquer 
le  paffage  à  la  Mer  du  Sud  tant  par  le  Nord-Eft  que  par  le  Nord-Ouefl 
auquel  on  s'intérefle  fi  fort  préfentement ,  a  fait  fouhaiter  la  publication 
de  cette  Cûrte  3c  du  Mémoire  qui  y  eft  relatif,  dans  lequel  j'ai  fait 
l'Hiftoirc  des  Voyages  des  Ruffes  par  Mer  pour  la  recherche  du  che- 
min à  l'Amérique  ;  &  c'efl:  ce  que  je  donne  à  préfent.  J'ai  cru  que  l'on 
rccevroit  aufTi  avec  plaifir  la  Relation  détaillée  des  découvertes  de 
l'Amiral  de  Fonte  (a) ,  qui  m'a  été  envoyée  manufcrite  d'Angleterre 
il  y  a  treize  ans ,  Se  dont  je  me  fuir  fervi  pour  remplir  l'intervalle 
entre  les  découvertes  des  Ruffes,  3c  celles  qui  ont  été  faites,  dans  ces 
derniers  tems,  dans  la  Baye  d'Hudfon,  Se  les  autres  régions  les  plus 
fepcentrionales  de  l'Amérique ,  par  lefquelles  on  cherche  le  paffage  à 
la  Mer  du  Sud. 

{a)  Le  nom  de  Fonte  efl  Portugais,  &  fiffnifie  la  même  chofe  que  Fuente  en  Efpagnol. 
Comme  le  Manufcrit  qui  m'a  été  envoyé  de  Londres  en  1739 ,  ôc  qui  contient  la  Rtla- 
tion  de  cet  Amiral ,  de  même  que  les  Livres  imprimez  en  Angleterre>  qui  en  parient, 
écrivent  toujours  de  Fonte  j  j'ai  cru  devoir  me  conformer  à  cette  prononciation. 
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Je  joindrai  înccfTamment  à  cette  Carte  gdndralc  toutes  les  Cartes 
particulières  nccelTaircs  pour  accompagner  les  defcriptions  que  je  me 
propofe  de  donner  en  même  tcms  des  parties  les  plus  intcrelTantes 
de  cette  Carte  générale,  avec  le  détail  des  Obfervations  Agronomi- 
ques ôc  des  derniers  Voyages  qui  ont  été  faits  dans  ces  païs-là  ;  ce 
qui  fournira  les  fondements  les  plus  certains  des  connoiflances  que 
l'on  a  préfentement  de  tout  ce  qui  fe  trouve  au  Nord  de  la  Mer 
du  Sud. 

C'ell  par-là  que  je  me  propofe  de  commencer  la  publication  de 
tout  ce  que  j'ai  recueilli  fur  la  Géographie,  l'Aftronomie  Ôc  la  Phyll- 
que;  ainfi  je  donnerai  fucceflivement  de  nouvelles  Cartes  tant  géné- 
rales que  particulières  de  laRuflîc,  avec  les  explications  néceflaires 
Se  les  Obfervations  Aftronomiques  qui  en  font  les  fondements  ;  par 
où  l'on  verra  que  les  Cartes  publiées  à  Petcrsbourg,  quoique  faites 
fur  les  Mémoires  que  j'avois  rafifemblés  à  cet  effet,  &  que  j'en  euffe 
donné  le  plan ,  n'ont  ni  la  juftefle  ni  l'exaditude  qu'elles  devroienc 
avoir. 

J'ai  dit  dans  mon  Mémoire ,  lu  à  l'Académie ,  qu'ayant  conftruît 
avec  M.  Buache  la  Carte  qui  manquoit  à  la  Relation  de  l'Amiral  de 
Fonte,  nous  avions  été  furpris  de  la  conformité  qui  s'y  trouvoit  avec 
les  Navigations  des  Rufles  :  c'eft  ce  qui  m'a  fait  penfer  que  cette  Re- 
lation pouvoir  être  véritable,  quoiqu'elle  n'ait  pas  acquis  le  degré 
d'autenticité  que  l'on  lui  fouhaiteroit,  par  rapport  au  détail  Se  aux 
circonflances  qui  y  font  rapportées,  &  parce  que  l'Original  Efpagnol 
n'a  pas  encore  été  trouvé. 

Il  paroît  que  l'on  cfl  en  Angleterre  dans  la  même  opinion  que  moî 
fur  cette  Relation,  puifque  dans  celle  d'Ellis  (Tom.  i.  p.  98.),  ilefl 
dit  que  la  Relation  que  l'on  a  de  l'Amiral  de  Fonte  ne  contient  rien 
qui  ne  foit  fort  croyable.  Voilà  ce  qui  m'a  déterminé  à  publier  cette 
Relation  com.ne  je  l'ai  reçue,  après  l'avoir  fait  traduire  de  l'Anglois 
en  François  -.3  qui  pourra  peut  être  donner  lieu  à  faire  découvrir 
rOriginal  Efpagnol,  s'il  exide  quelque  part,  &  àvériâer  ces  Décou- 
vertes, fi  l'on  fait  dans  la  fuite  de  nouvelles  tentatives  de  ce  côté-là. 

Je  joindrai  inceflamment  à  ces  Mémoires  mes  Réflexions  âc  Note* 
fur  cette  Relation  de  l'Amiral  de  Fo/ife,  Se  fur  la  manière  dont  les  païs 
découverts  par  cet  Amiral  font  repréfentcs  fur  ma  Carte, 
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NOUVELLES     DECOUVERTES     AU     NORD 
DE    LA  MER    DU    SUD. 

Là  dam  i'Ajfmhlée  publique  de  l'Académie  Royale  des  Sciencei  le  8.  Avriî 
ij^o.  par  M.  DE    L'ISLE  de  la  même  Académie. 

PArmî  les  Terres  ou  les  Mers  inconnues ,  il  n'y  en  a  pas  rie  plus 
utiles  à  tlccouvrir  que  celles  qui  font  au  Nord  de  la  Mer  du  Sud. 
Il  y  a  plus  de  deux  fiécles  &  demi  que  les  Anglois  &  les  Hollandois  in- 
térefTcz  au  commerce  des  Indes  orientales,  font  des  efforts  prodigieuse 
pour  en  chercher  le  plus  court  chemin,  foit  parleNord-Eft,  le  long 
des  Côtes  feptentrionalcs  de  laTartarie;  ou  par  le  Nord-Ouefl ,  eu 
traverfant  les  détroits  découverts  au  Nord  de  l'Amérique  feptentrio- 
nalc;  mais  l'on  fçait  combien  on  efl;  encore  peu  avancé  dans  l'une  Se 
l'autre  de  ces  deux  routes.  Les  plus  habiles  Navigateurs  Anglois  5c 
Hollandois  ont  eu  bien  de  la  peine  à  parvenir  par  le  Nord-Ert  un  peu 
au-delà  de  la  nouvelle  Zemle  ;  &  nous  apprenons  par  les  derniers 
Voyages  faits  à  la  Baye  d'Hudfon,  que  les  Anglois,  qui  perfiftent  à  fou- 
tenir  la  pofribilité  du  palTageà  la  Mer  du  Sud  par  cette  Baye,  n'ont  pu 
encore  trouver  la  fortie  qui  y  conduit.  Et  quand  ilsla  trouvcroient,  il 
y  auroit  encore  plus  de  joo  lieues  à  faire  pour  arriver  à  l'extrémité  la 
plus  voifine  de  la  Mer  du  Sud  connue  jufqu'à  préfent ,  fans  que  l'on 
fâche  précifément  fi  ce  font  des  Terres  ou  des  Mers  qui  occupent  cet 
efpace. 

Du  côté  de  TAfie,  il  n'y  a  pas  moins  de  700  lieues  entre  la  Côte 
oiientale  de  la  nouvelle  Zemle  &  l'extrémité  la  plus  orientale  de  la  Mer 
Glaciale ,  &  encore  près  de  800  lieues  delà  jufqu'au  Japon.  Enfin  la 
partie  de  la  Mer  du  Sud  inconnue  au  Nord  entre  le  Japon  Se  la  Califor- 
nie ,  a  plus  de  i  200  lieues  d'étendue. 

Quel  prodigieux  efpace  inconnu  fur  notre  Globe  dans  un  endroit 
fi  intéreffant  !  Je  vais  expofcr  à  la  Compagnie  la  découverte  de  toutes 
les  terres  &  les  mers  qui  y  font  contenues,  &  dont  j'ai  acquis  la  con- 
BoiiTance  pendant  le  long  féjour  que  j'ai  fait  en  Ruiïïe,  ôc  depuis  mon 
retour  en  France. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  toutes  les  difpofitions  que 
Pierre  le  Grand  avoit  faites  en  RulTie  pour  la  Géographie  de  fon 
Empire,  avant  que  je  fufle  arrivé  en  Ruffie.  Il  me  fuffira  de  rapporter 


ce  qu'il  a  fait  en  particulier  pour  s'informer  des  bornes  de  la  Tartarîc 
auNord-Ert,  8c  reconnoîrre  fi  elle  nt  feroit  pas  contignc  à  TAméri- 
quc.ou  fort  voifine.  Il  clioifit  pour  cela  M.  Bcerings  habile  Marin, 
Danois  de  nation.  Ce  fut  fur  les  derniers  tcms  de  la  vie  de  ce  grand 
Empereur,  à  la  fin  de  Janvier  1 72  j.  que  cet  Officier  en  reçut  les  ordres 
qui  lui  furent  confirmez  en  plein  Sénat  le  j.  Février ,  huit  jours  après 
la  mort  de  Pierre  le  Grand,  par  l'Impératrice  Catherine  qui  fc  fit  un 
devoir  de  fuivre  en  cela  les  vues  du  feu  Empereur  fou  Epoux. 

Le  Capitaine  Bcerings  employa  cinq  ans  à  fon  expédition,  parce 
qu'il  lui  falut  non-feulement  fe  rendre  par  terre  avec  tout  fon  monde 
à  l'extrémité  orientale  de  l'Afie  ;  mais  cr.core  y  faire  tranfporter  pref- 
que  tout  ce  qui  étoit  néccflaire  pour  y  conftruire  deux  bâtimetis  pro- 
pres à  faire  par  mer  la  recherche  qui  lui  étoit  ordonnée.  M.  Bcerings 
crut  y  avoir  fatisfait,  lorfqu'ayant  fuivi  la  Côte  orientale  de  l'Afie  de- 
puis le  Port  de  Kamtchatka  jufqu'à  la  latitude  de  ^7°  7  au  Nord-E(l, 
il  vit  la  mer  libre  au  Nord  &  à  l'Eft,  &  que  la  Côte  tournoit  au  Nord- 
Oueft,  &  enfin,  après  avoir  appris  dts  habitans  que  Ton  avoit  vu  arri- 
ver un  bâtiment  de  la  rivière  de  Lena  à  Kamtchatka ,  il  y  avoit  déjà 
50  à  60  ans. 

Cette  navigation  fervit  à  déterminer  plus  exatlcmcnt  que  l'on  ne 
l'avoit  fçu  auparavant  la  fituation  &  l'étendue  de  la  Côte  orientale  de 
l'Afie,  depuis  le  Port  de  Kamtchatka  fous  la  latitude  de  j(5*,  jufqu'au 
terme  011  s'étoit  avancé  le  Capitaine  Beerings.  Cet  Officier  ne  remar- 
qua près  de  fa  route  que  trois  petites  Ifles  fort  voifines  des  Côtes;  mais 
ayant  appris  à  fon  retour  au  Port  de  Kamtchatka  qu'il  y  avoit  une 
terre  à  l'Orient  que  l'on  pouvoir  voir  dans  un  tems  clair  &  ferein,  il 
eflaya  d'y  aller  après  avoir  fait  réparer  les  dommages  que  fon  Vaiffi:au 
avoit  fouflferts  par  une  tempête.  Cette  féconde  tentative  fut  inutile  ;  car 
s'ctant  avancé  d'environ  40  lieues  à  l'Efl  fans  voir  déterre,  il  futile 
nouveau  afifailli  d  une  grande  tempête  venant  de  l'Efl-Nord-Efl,  ôç 
d'un  vent  entièrement  contraire  qui  le  renvoya  bien  vite  au  Port  d'oii 
il  étoit  parti,  fans  qu'il  ait  depuis  fait  de  nouvelles  tentatives  pour  re- 
chercher cette  prétendue  terre. 

Après  le  retour  de  M.  Beerings  à  Péterfliourg  ,  il  m'apprit  de 
bouche  ce  qu'il  n'a  pas  dit  dans  fa  relation,  à  fçavoir  que,  dans  fon 
Voyage  fur  la  côte  Orientale  de  l'Afie ,  entre  les  latitudes  de  yo  Se  de 
60  degrés,  il  avoit  eu  tous  les  indices  pofiibles  d'une  côte  ou  d'une 
terre  à  l'Ert.  Ces  indices  font  i''.  de  n'avoir  rrouvé  en  s'éloignant  de 
ces  côtes,  que  peu  de  profondeur  Se  des  vagues  bafles ,  telles  qu'on 
les  troi!V-"  ordinairement  dans  des  détroits  ou  bras  de  Mer;  bien  dif- 
féientes  des  hautes  vagues  que  Ton  éprouve  fur  les  cotes  cxpofces  à 
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une  Mor  fort  dtciiJue.  2°.  D'avoir  trouve  des  pîiis  3c  autres  arbrei 
ddraciiids ,  amenés  par  le  vent  d'Ell,  au  lieu  (ju'il  n'en  croît  point 
dans  le  Kamtchatka.  3".  D'avoir  appris  des  gens  du  Pays  ,  que  le 
vent  d'Eft  peut  amener  les  glaces  en  deux  ou  trois  jours,  au  lieu  qu'il 
fnut  quatre  ou  cinq  jours  de  vent  d'Ouell  pour  les  emporter  de  la 
cote  Nord-E(l  de  l'Alîe.  40.  Que  de  certains  oifcaux  viennent  régu- 
lièrement tous  les  ans  dans  les  mêmes  mois  du  côté  île  l'Eft,  Se  qu'a- 
près avoir  paflr  quelques  mois  fur  les  côtes  de  l'Alic ,  ils  s'en  retour- 
nent aulTi  régulièrement  dans  la  même  faifon. 

M.  le  Capitaine  Bcerings  &  fon  Lieutenant  obfcrvcrent  aufli  au 
Kamtchatka  deux  Eclipfes  de  Lune  les  années  1728  «Se  172p.  qui  me 
fcrvircnt  à  déterminer  la  longitude  de  cette  .extrémité  Orientale  de 
l'Afie,  avccla  précifion  que  pouvoir  comporter  la  nature  H?  ces  ob- 
fcrvations  faites  par  des  gens  de  Mer  avec  leurs  propres  it)ftrumens  ; 
mais  ces  premières  déterminations  ont  été  confirmées  par  des  obfcr- 
vations  fort  exades  des  Satellites  de  Jupiter  qui  furent  faites  en- 
fuite  dans  le  voifinage  par  mon  frère  &  par  des  RufTcs  exercés  à  cea 
fortes  d'obfervations,  &qui  étoient  munis  d'inflrumens  convenables. 

Après  avoir  acquis,  il  y  après  de  20  ans,  ces  premières  connoif- 
fances  fur  la  longitude  du  Kamtchatka  avec  la  Carte  «Se  le  Journal  du 
Capitaine  Becrings,  je  m'en  fervis,  pour  drelfer  la  Carte  que  Ton 
voit  ici  (a),  qui  repréfentc  l'extrémité  Orientale  de  l'Afie  avec  la  côte 
oppofée  de  l'Amérique  Septentrionale,  afin  de'faire  voir  d'un  coup 
d'oeil  ce  qui  refloic  encore  à  découvrir  entre  ces  deux  grandes  parties 
du  Monde.  J'eus  l'honneur  en  1731-  de  prcfentcr  cette  Carre  à  l'Im- 
pératrice Anne  &  au  Sénat  dirigeant  ,  afin  d'exciter  les  RufTes  à  la 
recherche  de  ce  qui  reftoit  à  découvrir  ;  ce  qi:i  eut  fon  effet ,  cette 
PrincclTc  ayant  ordonné  que  l'on  fît  un  nouveau  voyage  fuivant  le 
Mémoire  que  j'en  avois  drcffc. 

J'indiquai  dans  ce  Mémoire  trois  différentes  routes  à  fuivre  par  Mer, 
pour  découvrir  ce  qui  rcftoit  d'inconnu.  L'une  de  ces  routes  fe  dévoie 
faire  au  Midi  du  Kamtchatka  en  allant  droit  au  Japon  ;  ce  qu'on  ne 
pouvoit  faire  fiais  traverfer  la  Terre  d'Ycço ,  ou  plutôt  les  paffagcs 
qui  la  féparent  de  l'Hic  des  Etats  «Se  de  la  Terre  de  la  Compar!;nie ,  dé- 
couvertes par  lesHollandois,  il  y  a  plus  de  cent  ans.  Parce  moyen  on 
pouvoit  découvrir  ce  qui  étoit  au  Nord  de  la  Terre  d'Yeço,  dont  on 
ne  favoit  point  encore  l'étendue  de  ce  côté-là ,  non  plus  que  le  paiïage 
qui  eft  entre  la  Terre  d'Ycço  &  la  côte  de  la  Tartarie  Orientale.  L'au- 
tre route  fe  devoit  faire  direftement  à  l'Efl:  du  Kamtchatka  jufqu  à  ce 
que  l'on  rencontrât  les  côtes  de  l'Amérique  au  Nord  de  la  CaliforniCt 

(4)  Voyez  la  Remarque  qui  cil  à  la  fin  de  ce  Mémoire  page  11. 
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Enfin  je  propofai  pour  troifiéme  ob-ct  qnc  l'on  allât  cherclier  les  Terres 
dont  le  Capitaine  Bccrings  avoit  eu  de  fi  forts  iiiditcs  dans  fon  pre- 
mier voyage  à  l'Eft  du  Kamtchatka. 

Celte  expédition  ayant  éié  ordonnée  comme  je  i'avois  indiquée ,  M. 
Bcerings  eut  la  commifllon  d'aller  chercher  à  \'\L([  du  Kamtchatka  les 
Mers  donc  il  avoit  eu  les  indices  datis  fon  premier  voyage  :  il  partie 
en  1 74 1 .  mais  il  n'alla  pas  bien  loin;  car  ayant  été  alVaiili  d'une  furicu- 
fc  tempête  dans  un  tems  fort  obfcur,  il  ne  put  tenir  la  Mer,  Se  échoua 
dans  une  IHc  déferre  fous  la  latitude  de  J4  degrés,  à  peudediftancedu 
Port  d'Avatcha  d'où  il  étoit  parti.  Ce  fut  là  le  terme  des  Voyages 
&  de  la  vie  de  M.  Beerings  qui  y  périt  de  mifere  &  de  chagrin  avec  la 
plupart  de  fon  monde.  Le  peu  qui  en  put  échapper  revint  au  Kamt- 
chatka avec  bien  de  la  peine  dans  une  petite  barque  qu'ils  nvoient  coii- 
flruite  des  débris  de  leur  vailleau.  Cette  Ifle  fut  nommée  l'ille  de  Bcc- 
rings. On  la  voit  dans  la  féconde  Carte  que  j'expofe  ici ,  qui  repréfentc 
toutes  les  découvertes  que  j'ai  faites  depuis  la  compofition  de  ma  pre- 
mière Carte. 

Ce  fut  un  Allemand  nommé  Spanbcrg  qui  eut^lc  commandement  du 
vaifleau  envoyé  à  la  reci  erchedu  Japon.  II  partit  du  Port  de  Kafr.tchat- 
kaen  Juin  17  39.  par  un  bon  vent  qui  lui  fit  faire  vers  le  Sud  en  i6  jours 
près  de  vingt  degrés  en  latitude ,  jufqu'à  la  hauteur  de  3^337  degrés 
au  travers  de  plufieurs  Ifles.  Il  crut  être  arrivé  à  la  côte  du  Japon  où  il 
fut ,  dit-on ,  bien  reçu.  Il  aborda  aufll  au  Japon  à  la  latitude  de  3p-à  40 
degrés, qui eft  la  partie  Septentrionale.  Il  alla  jufqu'à  Matfmey , prin- 
cipal lieu  &  un  des  plus  méridionaux  de  la  Terre  d'Yeço,  mais  où  le 
Capitaine  Spanberg  ne  defcendit  point  à  terre.  L'on  voit  fur  la  féconde 
Carte  la  route  du  Capitaine  Spanberg  du  Kamtchatka  au  Japon  ôc  à 
Mntfmey. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  troifiéme  5c  principale  route  que  l'on  a  tenue 
àl'Eftdu  Kamtchatka  jufqu'à  l'Amérique,  ça  été  le  Capitaine  Ruffe 
nommé  Alexis  1  chiriko>x^ ,  lequel  avoit  été  Lieutenant  du  Capitaine 
Bcerings  dans  fon  premier  voyage,  qui  a  eu  le  commandement  de 
cette  dernière  expédition  ,  &  mon  frère ,  Aftronome  de  cette  Acadé- 
mie ,  s'eft  embarqué  avec  lui ,  tant  pour  l'aider  dans  l'cftime  de  fa  rou- 
te ,  que  pour  faire  des  obfervations  Aftronomiques  exaftcs  dans  les  lieux 
où  ils  auroient  pu  débarquer.  Ils  font  partis  le  ij  Juin  1741.  N.  Sr. 
d'un  Port  du  Kamtchatka  appelle  Avatcha ,  ou  Port  de  S.  Pierre  &  S. 
Paul ,  dont  mon  frère  avoit  obfervé  la  latitude  de  j  3  degrés  i  ',  &  dont 
la  diftance  au  Méridien  de  Paris  a  été  trouvée  par  les  Satellites  de  Jupiter 
de  plus  de  1^6  degrés. 

Le  26  Juillet  après  41  jours  de  navigation ,  ayant  fuivi  la  route  mar- 
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qiicc  fur  l:i  dcuxicmc  Carte ,  ils  arrivèrent  à  la  vue  d'une  terre  qu'ils 
prirent  pour  la  cotcdcrAmérique  fous  lalatiiudede  Ç  j  degrés  ^(^'.  Ils 
avoicnt  fait  près  de  62  degrés  en  longitude ,  &  par  confcquent  ils  ctoicnt 
éloignes  de  2 1  8  degrés  à  l'Orient  du  Méridien  de  Paris.  I.e  Cap  Blanc 
qui  efl  l'extrémité  la  plus  Septentrionale  &  Occidentale  connue  de  la 
Californie  ,  efl  fous  la  latitude  de  43  degrés ,  S:  didantdu  Méridien  de 
Paris  de  232  degrés  ;  ainfi  le  Capitaine  Tchiriko\v&  mon  frère  étoient 
parvenus  à  14  degrés  à  TOuell  de  la  Californie ,  &  à  12  degrés  &  tlemi 
au  Nord.  C'ell  un  lieu  où  l'on  n'a  pas  fçu  que  perlbnne  fut  encore  ar- 
rivé avant  eux.  Ce  fut  là  aufli  jufqu'où  ils  avancèrent  en  longi- 
tude. 

Le  Capitaine  Tcliirikow  étant  arrivé  au  lieu  que  je  viens  de  dire 
le  26  Juillet,  louvoya  les  jours  fuivans  pour  tâcher  de  s'approcher  dff 
terre  ;  ce  qu'il  ne  put  faire  avec  fon  vaiflcau  qu'à  la  dillancc  de  plus 
d'une  lieue  :  c'eft  pourquoi  il  fc  détermina,  au  bout  de  huit  jours,  à  en- 
voyer dans  une  chaloupe  dix  hommes  armés  avec  un  bon  Pilote  ; 
mais  ils  furent  perdus  de  vue  lorfqu'ils  furent  arrivés  à  terre  ,  Se  on  ne 
les  a  pas  revus  depuis,  quoique  l'on  ait  tenu  la  Mer,  &  fait  bien  des 
courfes  dans  ces  Cantons-là  pendant  tout  le  mois  d'Août  en  attendant 
leur  retour,  jufqu'à  ce  que  le  Capitaine  Tchirikow  défefpérant  de  les 
revoir ,  Se  la  faifon  devenant  trop  mauvaife  pou'  tenir  la  Mer  plus  long- 
tems ,  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner.  Il  eut  dans  ce  retour ,  pendant 
plufieurs  jours,  la  vue  des  terres  fort  éloignées ,  que  j'ai  marquées  fur 
ma  Carte. 

Enfin  étant  fort  avancés  dans  leur  retour,  ils  approchèrent  le  20 
Septembre  fort  près  d'ujie  côte  Montagneufe  Se  couverte  d'herbe ,  mais 
où  ils  n'appcrçûrent  point  de  bois.  Ils  n'y  purent  aborder  à  caufe  des 
rochers  qui  ctoicnt  fous  l'eau  &  fur  les  boids  de  la  côte  ;  mais  étant 
entrés  dans  un  Golfe,  ils  y  virent  des  hahitans  dont  plufieurs  vinrent 
à  eux ,  chacun  dans  un  petit  bateau  fcmblable  à  ceux  des  Grocnlandois 
ou  des  Efquimaux.  Ils  ne  purent  entendre  leur  langage.  La  latitude  de 
ce  lieu  fut  obfcrvée  de  j  i  degrés  12'.  Se  (a  dilîérence  de  longitude  au 
Port  d'Avatcha  où  ils  s'en  retournèrent,  fut  déterminée  de  près  de 
i.  2  degrés. 

Pendant  tout  ce  voyage  du  Capitaine  Tchirikow  Se  de  mon  frcre 
qui  avoir  déjà  duré  plus  de  trois  mois,  le  plus  grand  nombre  de  l'équi- 
page avoir  été  attaqué  du  fcorbut ,  Se  en  étoit  mort.  Mon  frère  Se  le 
Capitaine  Tchirikow  n'en  furent  point  exempts  ;  mon  frère  même  y 
fuccomba  après  treize  jours  de  maladie,  étant  mort  le  22  Octobre 
entre  les  bras  des  matelots  &  loldats  qui  le  defcendoient  dans  la  cha- 
loupe pour  le  mettre  à  terjc ,  à  la  vue  du  Port  d'où  il  ctoit  parti  plus 
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de  quatre  mois  auparavant.  Le  Capitaine  Tcliîrlkovv,  quoîqu'extrc- 
memcnt  mal ,  a  pu  arriver  à  terre  oii  il  s  ci}  rétabli ,  de  même  qu'une 
petite  partie  de  (on  monde.  Voilà  quel  a  été  le  fuccès  de  la  dernière 
navigation  des  Rufles,  pour  chercher  le  chemin  de  TAméiique. 

Il  y  a  fur  les  bords  delà  Mer  Orientale  vis-à-vis  le  Kamtchatka  un 
lieu  nommé  Okhota  ou  Okhotskoy  Oftrog  dont  la  latitude  cft  de  ^(j 
degrés  22^  «5:  qui  eftdiftanc  du  Méridien  de  Paris  de  près  de  141  degrés 
en  longitude ,  c'eft  le  lieu  de  rembarquement  pour  le  Kamtchatka  &  les 
Pays  voiflns.  M.  Beerings  y  avoit  laiiTé  le  vailTeau  avec  lequel  il  avoit 
fait  fon  premier  voyage.  Des  Rufles  fe  bazardèrent  d'y  monter  en  173 1. 
&  de  tenir  la  même  route  que  M.  Beerings  avoit  fuiviedeux  ans  aupa- 
ravant; mais  ils  y  réulTircnt  mieux  que  lui,  ayant  poufie  plus  loin  la 
découverte  à  l'Amérique  :  car  étant  venus  à  la  pointe  jufqu'où  avoit  été 
le  Capitaine  Beerings  dans  fon  premier  voyage ,  &cc  qui  avoit  été  Ton 
non  plus  ultra ,  ils  fe  dirigèrent  exademcnt  à  TÉft  oti  ils  trouvèrent  une 
llle  &  enfuite  une  grande  Terre.  A  peine  étoient-ils  à  la  vue  de  cette 
Terre ,  qu'il  vint  à  eux  un  homme  dans  un  petit  bâtiment  femblable  à 
ceux  des  Groenlandois.  Ils  voulurent  s'informer  de  quel  pays  il  étoit , 
mais  ils  n'en  purent  rien  apprendre,  fî  ce  n'eft  qu'il  étoit  habitant  d'un 
trcs-grand continent  011  il  y  avoit  beaucoup  de  fourures.  Les  Rufles  fui- 
vircnt  la  côte  de  ce  continent  deux  jours  entiers  en  allant  vers  le  Sud, 
fans  y  pouvoir  aborder,  après  quoi  ils  furent  aflaillis  d'une  rude  tempête 
qui  \gs  ramena  malgré  eux  fur  la  côte  du  Kamtchatka ,  &  ils  s'en  retour- 
nèrent enfuite  d'où  ils  étoient  partis. 

Je  pourrois  ajouter  à  ces  découvertes  des  RulTes  au  Nord  de  la  Mer 
du  Sud ,  celles  qu'ils  ont  faites  fur  les  côtes  de  la  Mer  glaciale  pendans 
huit  années,  depuis  Archangeljufqu  a  la  Rivière  de  Kovima;  mais  com- 
me ils  n'ont  pas  été  plus  loin,  je  me  fuis  contenté  de  marquer  fur  ma 
féconde  Carte  la  fituation  des  côtes  de  la  Mer  glaciale  ,  fuivant  leurs 
obfervations  jufqu'à  la  Rivière  de  Kovima ,  &  le  refte  de  la  côte  à  l'O- 
rient pareftimc,  avec  la  route  que  d'autres  Rufles  avoient  faite  an- 
ciennement avec  de  petites  barques  le  long  des  côtes  jufqu'au  Kamt- 
chatka, &  enfin  une  grande  Terre  découverte  en  1723.au  Nord  de  la 
Mer  glaciale  375  degrés  de  latitude. 

Lorfque  j'étois  occupé  en  Ruflie,  comme  je  viens  de  dire,  à  la  re- 
cherche de  CCS  Pays  Septentrionaux ,  j'ai  eu  le  bonheur  d'apprendre  les 
découvertes  faites  par  l'Amiral  de  Fonte  dans  la  mer  du  Sud,  pour  la 
recherche  du  pafl^age  du  Nord-Oued  ,  &  cela  par  un  Manufcrit  conte- 
nant l'extrait  de  ce  voyage.  Comme  je  ne  crus  pas  en  pouvoir  faire  ua 
bon  ufage  avant  d'avoir  connoilfance  de  la  route  de  mon  frère,  pour 
l'y  comparer ,  j'ai  différé  jufqu'à  mon  retour  en  France  où  j'ai  eu  l'a- 
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vantage  d'être  aidé  des  lumières  de  M.  Buache  qui  a  Tuppléé  à  la  Car- 
te qui  manquoît  à  la  j-clation  de  l'Amiral  de  Fonte.  Nous  l'avons  com- 
parée avec  la  route  de  mon  frère  &  les  autres  connoiflances  que  j'a- 
vois  tirées  de  la  RuiTie ,  ôc  nous  y  avons  trouve  une  fi  grande  confor- 
mité que  cela  nous  a  furpris. 

L'Amiral  Barthclemi  de  Fonte  ctoîc  alors  Amiral  de  la  nouvelle 
Efpagnc  ,  &  fut  cnfuite  Prince  du  Chili  j  &c.  Il  rapporte  que  la  Cour 
d'Efpagne  ayant  été  informée  des  Voyages  des  Anglois  dans  la  Baye 
d'Hudfon  pour  chercher  un  paffage  au  Nord-Oueft  ,  il  avoir  reçu  or- 
dre tant  du  Roi  d'Efpagne  que  des  Vicerois  de  la  nouvelle  Efpagne 
&  du  Pérou ,  d'en  faire  la  recherche  par  la  Mer  du  Sud  avec  quatre 
vailTeaux  de  guerre  qui  fe  mirent  en  Mer  pour  cet  effet  au  Callao  de 
Lima  le  3  Avril  1 6^0.  Qu'en  route  auprès  de  Realejo ,  fur  la  côte  du 
Mexique ,  ils  fe  fournirent  encore  de  quatre  longues  chaloupes  bon- 
nes voilicres  &  conftruites  exprès  pour  faire  voilée  pour  reftcr  à  l'an- 
cre, &c.  Qu'étant  parvenu  au  Cap  Blanc  (extrémité  connue  jufqu'a- 
lors  de  la  Californie  )  il  avoit  fait  456  lieues  au  Nord-Nord-Ouefl , 
jufq'i'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  une  Rivière  qu'il  nomma  Rio  de  los  Reyes  ; 
Que  dans  cette  route  ils  avoient  rencontré,  dans  l'étendue  de  260 
lieues,  beaucoup  de  canaux  qui  ferpentoient&  formoient  un  Archipel 
que  l'Amiral  de  Fonte  avoit  appelle  l'Archipel  de  S.  Lazare.  J'omets, 
à  préfent ,  pour  n'être  pas  trop  long,  le  détail  de  la  relation  de  l'Ami- 
ral de  Fonte;  la  Carte  que  je  préfente  faifant  fuflfifamment  voir  les 
grands  Lacs ,  Ifles  &  Rivières  qui  ont  été  découvertes  dans  ce  voyage , 
&  auxquels  il  a  donné  des  noms.  Je  remarquerai  feulement  que  cet 
Amiral  Se  les  Capitaines  des  vaiffeaux  qu'il  commandoit ,  s'étant  fé- 
parés,  Se  ayant  fait  différentes  routes  pour  découvrir  en  même  rems 
plus  de  Pays,  ils  avoient  pu  entrer  avec  leurs  grands  Vaiffeaux  dans 
quelques-uns  des  grands  Lacs  marqués  fur  la  Carte  ,  &  que  l'Amiral 
lui-même  étant  parvenu  avec  {es  barques  à  voiles  jufcp'à  un  des  Lacs 
qui  répond  à  la  Baye  de  Baffins ,  n'ayant  pu  aller  dans  cet  endroit 
avec  fes  vaiffeaux  à  caufe  des  Cataraftes  ;  il  y  avoit  trouve  un  vaiffeau 
Anglois  qui  étoit  venu  de  Boflon ,  &c.  Qu'enfin  il  avoit  découvert  tant 
par  terre  que  par  mer  jufqu'au-delà  du  80*  degré  où  on  avoit  trouve 
des  Montagnes  de  glace  d  une  prodigicufe  hauteur. 

Les  Terres  Se  les  Mers  découvertes  par  l'Amiral  de  Fonte ,  remplif- 
fent,  comme  Ton  voit,  tout  Icfpace  que  les  recherches  des  Huffes 
laiffoient  encore  à  defirer  ;  &  fe  terminent  aux  dernières  terres  de  l'A- 
mérique Septentrionale  connues  jufqu'ici  ,  tant  du  côré  des  Bayes 
d'Hudfon  &  de  Baffins,  qu'à  l'Oucft  du  Canada,  au  Nord  du  nouveau 
Mexique  &  de  la  Cahfornie  :  ce  qui  donne  un  fi  grand  jour  pour  la 
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découverte  du  paflage  à  la  Mer  du  Sud  par  le  Nord-Oucft,  que  j'ai 
crû  en  devoir  faire  part  à  la  Compagnie,  en  attendant  que  je  lui  ex- 
pofe  les  fondemens  de  la  condrudion  de  cette  Carte,  dont  les  détails 
doivent  être  refervés  pour  nos  alTemblées  particulières. 

Je  ne  peux  cependant  m'empêcher  d'ajouter  ici  une  connoifTance 
Phyfique  que  l'on  peut  encore  retirer  de  ces  découvertes ,  en  ce  qui 
concerne  la  ftruftnrede  notre  globe,  au  moins  quant  à  fa  furface.  Sur 
quoi  M.  Buache  qui ,  par  la  connoifïance  qu'il  avoit  de  la  rtrudure  de 
tout  le  relie  de  la  Terre  connue ,  avoit  conjefturé  que  l'Afie  devoir  être 
liée  à  l'Amérique  au  Nord  par  une  fuite  de  Montagnes  &  par  des  Mers 
de  peu  de  profondeur,  a  eu  le  plaifir  de  voir  fon  opinion  confirmée 
par  les  découvertes  dont  je  viens  de  faire  le  récit  abrégé. 

Remarque  pour  la  page  6 ,  (a). 

Lorfque  Je  lus  à  l'Académie  le  Mémoire  que  l'on  vient  de  voir,  j'a- 
vois  expofé  aux  yeux  du  public  deux  grandes  Cartes  manufcriptes ,  qui 
font  celles  dont  je  parle  dans  ce  difcours:  l'une  étoit  la  copie  de  la  Car- 
te que  j'avois  faite  à  Petersbourg  en  17  3 1 ,  fur  le  prerhier  voyage  du 
Capitaine  Beerings,  Se  que  j'avois  eu  l'honneur  de  prcfenrer  à  llmpé- 
ratrice  Anne  &  au  Sénat  dirigeant,  avec  un  Mémoire  manufcript,  qui 
en  expliquoit  la  conftrucSion  Se  l'ufage. 

La  féconde  Carte  manufcripte  que  j'expofai  à  l'Académie  étoit  en- 
tièrement conforme  à  la  première  ;  avec  cette  différence  que  M.  Bua- 
che  y  avoit  ajouté,  fur  les  mémoires  que  je  lui  avois  commimiqué  , 
les  nouvelles  découvertes  faites  depuis  173 1  ;  <Sc  qu'il  avoit  conflruit, 
comme  je  l'ai  rapportédans  mon  difcours  p.  i  o.  la  partie  de  cette  Carte 
qui  manquoità  la  relation  de  l'Amiral  de  Fonte. 

M.  Buache  avoit  fait  outre  cela  une  autre  petite  Carte  manufcripte, 
qui  étoit  la  reduftion  de  cette  grande  Carte  dont  je  viens  de  parler  en 
dernier  lieu  ;  je  prefentai  cette  petite  Carte  au  Préfident  de  l'Académie 
pendant  la  lefture  de  mon  mémoire  ;  Se  nous  l'avons  enfuite  montrée 
M.  Buache  &  moi  à  tous  ceux  qui  fe  font  affez  intereffcz  au  progrès 
de  la  Géographie,  pour  fouhaiterde  la  voir  en  particulier. 

Mais  comme  cette  Carte  réduite  n'éroit  pas  en  état  d'être  gravée,  par- 
ce qu'il  y  manquoit  le  détail  de  l'Afie  Se  de  l'Amérique  ;  c'eft  ce  qui 
m'en  a  fait  différer  la  publication  ;  jufqu'à  ceque  j'uffe  conftruit  de 
nouveau  ces  deux  parties  eOcntielles.Je  me  fuis  trouvé  pour  cela  enga- 
gé dans  des  nouvelles  recherches,  principalement  du  côté  de  l'Améri- 
que dans  les  endroits  les  plus  intéreffans  pour  la  France;  mais  à  force 
de  travail  j'en  fuis  venu  à  bout  &  j'ai  fournis  à  M.  Buache  de  nouveaux 
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dcHeins  qu'il  a  fait  graver  tels  que  l'on  les  voit  dans  la  Carte  que  Je 
publie  préfenremenr. 

Voilà  ce  que  j'ai  crû  devoir  rapporter  ici  pour  excufer  le  retard  de 
la  publication  de  cette  Carte ,  &  marquer  le  fujet  de  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  dépeins  que  l'on  en  a  vus  précédemment  ,&  celui 
que  je  publie  à  préfer  i  ;  comme  auffi  pour  inftruire  le  public  de  la  part 
que  M.  Buache  a  eiic  à  la  compofition  de  cette  Carte. 

Lettre  écrite  par  l*  Amiral  Bar  thelemî  défont',  alors  Amiral 
de  la  Nouvelle  Efpagne  Ù"  du  Pérou  ,  à  préfent  Prince 
du  Chili ,  dans  laquelle  il  rend  compte  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  fon  Journal ,  depuis  h  Callao  de 
Lima  au  Pérou ,  Ù"  de  fes  recherches  pour  découvrir 
s' il  y  a  quelque  pajj  âge  au  Nord-Ouejl  de  l'Océan  Atlan^^ 
tique  dans  la  Mer  du  Sud  Ù"  de  la  grande  Tartarie^ 

Traduit  de  l'Anglois. 

LE  s  Vîcerois  de  la  Nouvelle  Efpagne  5:  du  Pérou  ayant  été  avertie 
par  la  Courd'Efpagne  que  les  différentes  tentatives  des  Anglois, 
tant  celles  qui  fe  firent  fous  le  règne  de  la  Reine  Elifabeth  &  du  Roi 
Jacques,  que  celles  du  Capitaine  Hndfon ,  &  du  Capitaine  James  dans 
la  2,  3  &  4*.  année  du  règne  du  Roi  Charles, avoient  encore  été  en- 
treprifes  l'an  1635).  la  quatorzième  année  du  même  Roi  Charles  par 
quelques  habiles  Navigateurs  de  Bo/?o« dans  la  nouvelle  Angleterre, 
moi ,  l'Amiral  de  Fonte,  je  reçus  ordre  d'Efpagne  &  des  Vicerois  d'é*- 
«guiper  4  Vaiffeaux  de  guerre  qui  ayant  été  préparés ,  nous  nous  mîmes 
en  mer  au  Callao  de  Lima  le  3  Avril  1640.  Moi  l'Amiral  Barthelemi 
de  Fonte  dans  le  Vaiffeau  le  S.  Efprit;  le  Vice-Amiral  Dom  Diego 
PcnelolTa  dans  le  Vaiffeau  la  Sainte  Lucie  ;  Pedro  Bernardo  dans  le 
Yaiffeau  le  Rofaire  &  Philippe  de  Ronquillo  dans-  le  Roi  Philippe. 

Le  7  Avril  à  cinq  heures  du  foir ,  nous  arrivâmes  à  la  hauteur  de  Stei 
Hélène  à  200  lieues  au  Nord  de  la  Baye  de  Guayaquil  Se  à  deux  degrés 
de  latitude  Méridionale  :  nous  jettâmes  l'ancre  au  Port  de  Ste  Hélène 
en  dedans  du  Cap  ,  où  chaque  équipage  fe  pourvut  d'une  grande  quan- 
tité d'un  bitume  appelle  communément  Goudron  ,  qui  eft  d'une  cou- 
leur pbfcure ,  tirant  un  peu  fur  le  verd.  C'eit  un  excellent  remède  con^ 
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tre  le  fcorbut  ic  Thyclropifie.  On  s'en  fert  aufli  pour  goudronner  les 
Vaideaux  ;  mais  nous  le  prîmes  pour  remède.  Il  fort  de  la  terre  en 
bouillant,  &  on  l'y  trouve  en  abondance. 

Le  lo  Avril  nous  paflames  la  Ligne  Equînoftiale  à  la  vue  du  Cap 
del  Pa(fao,  &  le  1 1.  nous  palîiimes  celui  de  S.  François  h  i  degrés  7'  de 
latitude  Septentrionale.  Nous  jettâmcs  Tancre  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  S.  Jago,k  80  lieues  au  Nord-Nord-Ouefî,  &  à  25  lieues  à 
l'Efl  tirant  au  Sud.  Nous  y  jettâmes  nos  filets,  &  prîmes  une  grande 
quantite'^  de  bons  poiflbns.  Plufieurs  perfonnes  de  chaque  VaifTeau  mi- 
rent aurti  pied  à  terre,  &  tuèrent  une  grande  quantité  de  chèvres  &  de 
cochons  qui  y  font  fauvagcs  &  en  grande  abondance.  D'autres  ache- 
tèrent des  gens  du  Pays  20  douzaines  de  cocqs  8c  de  poules  d'Inde , 
des  canards  ôc  de  trcs-excellens  fruits  ;  c'étoit  dans  un  village  à  deux 
lieues  Efpagnoles  ou  fix  milles  &  demi  de  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  S.  Jago ,  à  gauche.  On  peut  remonter  cette  Rivière  avec  de  petits 
YailTeaux  jufqu'à  14  lieues  Efpagnoles,  Sud-Efl  environ  de  la  Mer, 
prefqu'à  moitié  chemin  de  la  belle  Ville  de  Quito  qui  efl  à  22  minutes 
de  latitude  Méridionale  :  cette  Ville  ei\  fort  riche. 

Le  i^  Avril  nous  fîmes  voile  de  la  Rivière  de  S.  Jago  pour  le  Port 
&  à  la  Ville  de  Realejok  320  lieues  Oueft-Nord-Oueft  un  peu  plus  à 
rOucft,  environ  à  1 1  degrés  14  minutes  de  latitude  Boréale ,  laiflant 
à  bas-bord  la  Montagne  de  S.  Michel ,  ôc  ta  pointe  de  Caïamina  à  flrx- 
bord.  Le  Port  de  Realejo  cft  très-fûr  ;  il  eft  couvert,  du  côté  de  la  Mer, 
par  les  Ifles  Ampallo  &  Mangreza,  toutes  deux  habitées  par  les  naturels 
du  Pays  &  bien  peuplées,  &  par  troisautrcs  IHes.  C'efîà  Realejo  que 
l'on  bâtit  les  grands  Vailfeaux  dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Realejo  n'eft 
éloigné  que  de  quatre  milles  par  terre  du  commencement  du  Lac 
Nicaragua  qui  tombe  dans  la  Mer  du  Nord  à  12  degrés  de  latitude 
Septentrionale  près  des  Ifles  del  Grano,  ou  de  las  Perlas,  c'eft-à-dire  du 
Bled  ou  des  Perles.  On  trouve  aux  environs  de  Realejo  une  ^rande 
abondance  de  bois  ferme  ,  des  cèdres  rougeâtres,  &  toute  forte  de  bois 
pour  la  conflruftion  des  Vaifleaux.  Nous  y  achetâmes  quatre  longues 
Chaloupes  bonnes  voilieres  3c  conftruites  exprès  pour  aller  à  voiles  & 
à  rames  :  elles  étoient  chacune  de  12  tonneaux  environ ,  6c  la  quille 
avoit32  pieds. 

Le  2(5  Avril  nous  fîmes  voile  de  Realejo  pour  le  Port  de  Saragua ,  oii 
plutôt  Salagua  en  paffant  en  dedans  des  Ifles  &  bas  fonds  de  Cliamilli, 
lequel  Port  efl  aufli  fouvent  appelle  de  ce  nom  par  les  Efpagnols  ;  il 
eft  fitué  fur  17  degrés  31  minutes  de  latitude  Septentrionale ,  &à48o' 
lieues  au  Nord  Oueft  ,  un  quart  à  l'Oueft ,  un  peu  à  l'Oueft  de  Realeja. 
Dans  la  ViUe  de  balagun  ôc  dans  la  Ville  de  Compojiella  qui  cfl  dans. 
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le  voîfînage  Je  ce  Port,  nous  engagcâincs  un  Maître  ôc  fîx  Mattîots 
qui  ualiquent  tics  perles  avec  les  naturels  du  Pays  à  TEft  de  la  Califor- 
nie, qui  les  pèchent  fur  un  banc  qui  a  19  degrés  de  latitude  Septentrio- 
nale plus  que  le  banc  S.Jean,  qui  eflà  24  degrés  de  latitude  Septentrio- 
nale. Ce  banc  où  fe  pèchent  les  perles  efl  à  20  lieues  Nord-Nord-Efî; 
du  Cap  S.  Luc,  qui  efl:  la  pointe  la  pins  Sud-Ell  de  la  Californie. 

Ce  Maître  que  l'Amiral  de  Fonte  avoit  engagé  avec  Ton  Vaifieau  & 
fon  équipage  ,  l'informa  qu'à  200  lieues  au  Nord  du  Cap  S.  Luc,  un 
flux  venant  du  Nord  rencontroit  le  flux  venant  du  Sud ,  éc  qu'il  ctoit 
fur  que  la  Californie  étoit  une  Iflc.  Sur  cela  D.  Diego  Penelofla  (  fils  de 
la  foeur  de  D.  Louis  de  Haro  premier  Miniftre  d'Efpagne  )  jeune  Sei- 
gneur qui  avoit  beaucoup  de  connoifTancesà  d'adrcfle  en  fait  de  Cof- 
mographie  de  de  navigation,  entreprit  de  découvrir  fi  la  Californie  étoic 
une  Ifle  ou  non  ;  car  on  ne  fçavoit  pas  encore  fi  c'étoit  une  Iflc  ou  une 
prefqu'lfle.  Il  avoit  avec  lui,  outre  fon  Vaifl'eau,  les  quatre  Chaloupes 
achetées  à  Reakjo ,  &  le  Maître  &  les  matelots  engagés  à  Salagua. 

Cependant  l'Amiral  de  Fonte  les  quitta  en  faifant  voile  avec  les  trois 
autres  Vaifleaux  en  dedans  dts  Ifles  de  ChamiUi  le  10  Mai  1 640  ',  & 
après  avoir  atteint  la  hauteur  du  Cap  Abel  lur  la  côteOuefl-Sud-Ouen: 
de  la  Californie  à  20  degrés  de  latitude  Septentrionale  ;  &  à  1 60  Nord- 
Oueft  un  quart-Ouefl  des  Ifles  de  ChamUli,  il  s'éleva  un  vent  frais  & 
confiant  du  Sud-Sud-Eft,  Se  du  26  Mai  jufqu'au  14  Juin,  il  arriva  à  la 
Rivière  de  Los  Reyes  fous  la  latitude  de  y  5  degrés ,  n'ayant  pas  eu  l'oc- 
cafion  de  baifTer  la  voile  du  Perroquet  dans  le  cours  de  866  lieues  au 
NorJ-Nord-Oueft,  fçavoir  410  lieues  du  Port  Abel  au  Cap  Blanc,  Se 
4j6  lieues  de  cet  endroit  à  Rio  de  Los  Reyes.  Le  teins  étoit  fort  beau 
pendant  tout  ce  trajet,  &  il  fit  environ  260  lieues  dans  les  canaux  fer- 
pentants  entre  les  Ifles  de  l'Archipel  de  S".  Lazare  (ainfi  nommé  par 
l'Amiral  de  Fonte  qui  en  avoit  fait  le  premier  la  découverte)  dans  le- 
quel fcs  Chaloupes  précédoicnt  d'un  mille  pour  fonder  ia  profondeur 
de  l'eau  ,  &  foiir  connoître  les  fables  &  les  rochers. 

Le  2  2  Juin  l'Amiral  de  Fonte  dépêcha  un  de  fes  Capitaines  à  Pedro 
Bernardo  pour  lui  donner  ordre  de  remonter  une  belle  Rivière  dont 
le  courant  efl  doux  &  l'eau  profonde.  Il  la  remonta  d'abord  au  Nord& 
cnfiiire  au  Nord-Nord-Ouefl,  puis  au  Nord-Oi;efl ,  où  il  entra  dans  un 
Lac  rempli  d'ifles,  ôc  dans  lequel  il  y  avoit  une  grande  prefqu'IHe  très- 
peuplée  d'habitans  d'un  caraftere  doux  &  liant;  il  nomma  ce  Lac  Vaiaf- 
co,  Ôc  y  laifia  fon  Vaifilau  :  en  remontant  la  Rivière ,  il  trouva  par  tout 
4,  ^  ,C,j  ôc  8  brafTes  d'eau.  Tant  les  Rivières  que  les  Lacs  fournif- 
foicnt  en  abondance  des  Saumons,  des  Truites  Se  des  Perches  blan- 
ches, dont  quelques-unes  uvoient  deux  pieds  de  longueur.  Le  Capir 


taînc  prit  dans  cet  endroit  trois  longues  Chaloupes  Indiennes  appcl- 
lées  dans  leur  langue  Periagos,  faites  de  deux  gros  arbres,  &  longues 
de  jo  à  60  pieds ,  &  ayant  laifle  fon  Vaiffeau  dans  le  Lac  Valafco,  il  fit 
voile  dans  ce  Lac  140  lieues  à  rOuc{l,&  cnfuite  436  à  l'Eft-Nord-Ell 
jufqu'à  77  degrez  de  latitude. 

L'Amiral  de  Fonte  après  avoir  dépêché  le  Capitaine  Bernardo  pour 
découvrir  la  Partie  qui  eft  au  Nord  &  à  l'Eft  de  la  Mer  de  Tariarie  ; 
fit  voile  lai-mcme  dans  une  Rivière  fort  navigable  qu'il  nomma  Rio 
delos  Reyes,  dont  le  lit  étoit  prcfqu'au  Nord-Eft ,  &  changeoit  plufieurs 
foisdcrumb  de  vent  pendant  60  lieues.  A  marée  bafTe,  il  trouva  un 
Canal  navigable  qui  n'avoitpas  moins  de  4  à  5  braffes  de  profondeur. 
La  hauteur  de  Teau,  dans  les  deux  Rivières ,  au  tems  de  la  marée ,  efl 
prefque  la  même.  II  y  a  24  pieds  dans  la  Rivière  de  los  Reyes  à  la  pleine 
&  à  la  nouvelle  Lune.  La  Lune  étant  au  Sud-Sud-£It,  y  caufe  le  flux 
qui  dans  la  Rivière  de  Haro ,  monte  jufqu'à  2  2  pieds  &  demi,  à  la  pleine 
&  à  la  nouvelle  Lune.  Ils  avoient  avec  eux  deux  Jéfuites ,  dont  l'un 
accompagna  le  Capitaine  Bernardo  dans  fd  découverte ,  lefquels  s'é- 
loient  avancez  jufqu'au  66  degré  de  latitude  feptentrionale  dans  leurs 
miflions,  &  avoient  fait  des  Obfervations  fort  curicu fes. 

L'Amiral  de  Fonte  reçut  une  Lettre  du  Capitaitie  Bernardo  dattée 
du  27  Juin  1640,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu'ayant  laiffé  fon  Vaif- 
feau dans  le  hc Falafco,  cnireVldeBernarda,  3c  la  prefqu'Ifle  Conïbajfett 
il  defcendoit  une  Rivière  qui  fort  du  Lac ,  &  qui  a  trois  catarades  dans 
l'efpace  de  80  lieues,  &  qui  tombe  dans  la  mer  vie  Tartarie  k6i  dcgrcz  ; 
qu'il  étoit  accompagne  du  Père  Jéfuite  &  de  3  5  Naturels  du  pais  dans 
3  de  leurs  Chaloupes ,  (5c  20  Matelots  Efpagnols;  que  la  Côte  s'éten- 
doit  vers  le  Nord-Eft;  que  les  provifions  ne  pouvoient  pas  leur  man- 
quer, le  pais  étant  abondant  en  trois  fortes  de  venaifon,  &  la  mer  de 
même  que  les  rivières,  étant  fort  poifTonneu/Tes;  outre  qu''ils  avoient 
avec  eux  du  pain ,  du  fel ,  de  l'huile  ôc  de  l'eau-de-vie ,  &  qu'il  feroic 
tout  ce  qu'il  lui  feroit  poHîble  pour  cette  découverte.  L'Amiral  étoit 
arrivé  à  une  ville  Indienne  nommée  Conafet  du  côté  du  midi  du  lac 
Belle ,  lorfqu'il  reçut  cette  Lettre  du  Capitaine  Bernardo.  C'eft  un  en- 
droit fort  agréable  où  les  deux  Pères  Jéfuites  étoient  reliez  deux  ans 
dans  leur  miiîion.  L'Amiral  entra  dans  ce  lac  avec  Ces  deux  Vaiffeaux 
le  22  Juin,  une  heure  avant  la  haute  marée,  à  4  ou  j  braiïes d'eau ,  ôc 
il  n'y  avoir  ni  chute  ni  catarade,  &  en  général  le  lac  Belle  avoir  6ouj 
braffes  d'eau.  Il  y  a  une  petite  catarafte  jufqu'à  la  moitié  du  flux  âc  une 
heure  &  un  quart  avant  la  haute  marée,  le  flux  commence  à  entrer  dou- 
cement dans  le  lac  Belle.  L'eau  de  la  rivière  efl  douce  au  Port  de  l'Arena, 
à  20  hcues  de  l'embouchure  ou  de  l'entrce  de  la  rivière  di  los  Reyes. 
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Cette  rîvîerc,  de  même  que  le  lac ,  a  en  aboncîance  des  Saumons,  de« 
Truites  Taumonécs,  des  Brochets ,  des  Mulets  &  deux  autres  fortes  de 
poilTons  qui  font  particuliers  à  cette  rivière,  &  qui  font  très-bons.  Le 
lac  Belle  abonde  aufli  dans  ces  fortes  de  poifTons  qui  font  gros  Se  dé- 
licats, âc  l'Amiral  de  Fonte  afl'ure  que  les  Mulets  de  la  rivière  de  lot 
Reyes^  &  du  lac  Belle,  font  plus  délicats  qu'en  aucun  autre  Port  du 
monde. 

Le  I  Juillet  i(f40,  l'Amiral  de  Fonte  ayant  lailTc  le  refle  de  Tes 
Vailfcaux  dans  le  Lac  Belle,  dans  un  très-bon  Port ,  couvert  d'une  belle 
lile,  vis-à-vis  la  ville  de  Conajfet,  fit  voile  jufqucs  dans  la  rivière  de 
Pannentkrs,  qu'il  nomma  ainfi  en  l'honneur  de  M.  Parmentïers,  l'un 
cies  Compagnons  de  voyage,  qui  avoit  fait  une  defcription  exade  de 
tout  ce  qui  écoit  dins  cette  rivière  &  dans  les  environs.  Nous  avons 
padc,  (c'ijî  toujours  l' Amir al  qui  parle)  ,\-\n\x.  cataraifles  qui  avoient  en 
tout  32  pieds  de  hauteur  perpendiculaire,  depuis  la  fource  de  la  rivière 
en  fortant  du  Lac  Belle.  La  rivière  coule  dans  un  grand  Lac  que  j'ai 
appelle  le  Lac  de  Fonte,  où  nous  arrivâmes  le  6  Juillet.  Ce  Lac  a  1 60 
lieues  de  longueur  fur  60  de  largeur;  fa  longueur  s'étend  de  l'Eft- 
Nord-Eft  à  rOuefl-Sud-Oueft.  Il  a  20  &  30  brafles,  &  même  dans 
quelques  endroits  60  brafles  de  profondeur.  II  abonde  en  morues  & 
merluches  des  meilleures  efpeces,  qui  font  larges  5c  fort  grades  :  il  y  a 
dans  ce  Lac  plufieurs  grandes  liles  &  dix  petites  qui  font  couvertes 
d'arbrideaux ,  âc  où  la  mouffe  croît  à  6  ou  7  pieds  de  hauteur,  &  fert 
à  nourrir  en  hyver  un  animal  appelle  Moo/ê ,  qui  eft  une  forte  de  Cerf 
fort  grand,  3c  d'autres  Cerfs  plus  petits,  comme  Daims,  &c.  Il  y  a 
beaucoup  de  Cerifes  fauvages,  de  Fraifes,  de  Mirtilles&  de  Grofeilles 
fauvages ,  de  mcme  que  des  Oifeaux  fauvages ,  comme  Coqs  de  Bruyè- 
re, Poules  de  Bois,  Coqs  d'Inde  &  Perdrix,  &  des  Oyfeaux  de  met 
en  quantité ,  furtout  du  côté  du  Sud.  Dans  ce  Lac  efl  une  grande  Iflc 
très-fertile  5c  bien  peuplée ,  qui  produit  des  bois  de  charpente  excel- 
lens,  comme  Chefnes,  Frcfnes  &  Ormes,  outre  les  Sapins  qui  y  font 
fort  gros  &  élevez. 

Le  14  Juillet  nous  fimes  voile  de  la  pointe  Eft-Nord-Eft  du  Lac  de 
Fonte,  &  paflames  un  Lac  que  je  nommai  EJIrecho  de  Ronquillo  (dé- 
troit de  Ronquillo  )  qui  avoit  34  lieues  de  longueur  &  2  ou  3  de  lar- 
geur, fur  20,  26  Se  28  braffcs  de  profondeur.  Nous  paflames  ce  dé- 
troit en  10  heures  de  tems  par  un  vent  frais.  Se  pendant  le  tems  d'une 
marée.  Faifant  voile  plus  à  l'Eft  le  païs  devint  fenfiblement  plus  mau- 
vais, Se  tel  qu'il  fc  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale  Se  méridionale 
depuis  le  36^  degré  de  latitude  jufqu'aux  extrémitez  du  Nord  &  du 
Sud.  La  partie  occidentale  difï'ére  non-feulement  en  fertilité  ;  niais 
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auflt  en  température  de  Taîr,  au  moins  de  ro  degrez ,  &  il  y  fait  plu« 
chaud  qu'à  l'Eft ,  fclon  la  remarque  qu'en  lircnt  lei  Efpagnols  les  plu» 
habiles  fous  le  règne  de  l'Empereur  Charles  V,  <5c  de  Philippe  III,  com- 
juc  le  rapportent  Alvarcs,  à  Colla  A:  Mariana,  &c.  ,\ 

Le  17  Juillet  nous  arrivâmes  à  une  ville  Indienne  dont  les  habitan» 
dirent  à  notre  Interprête,  M.  Parmentiers,  qu'il  y  avoir  un  grand  vaif-  , 
feau  peu  éloigné  de  nous  dans  un  endroit  où  jamais  vaideau  n'avoic 
paru  ci-devant  :  nous  fîmes  voile  vers  ce  vaifTeau  <k  y  trouvâmes  feu- 
lement un  homme  âgé  Se  un  jeune  homme.  Cet  homme  étoit  le  plus 
capable  que  j'ayc  jamais  connu  dans  la  partie  des  Matliématiques  qui 
regarde  la  Mcchaniquc.  Mon  fécond  Contre-maître  ctoit  Aoglois,  de  , 
excellent  Marinier,  de  même  que  mon  Canonier ,  lefquels  avoienc  ^ 
été  faits  prifonniers  à  Campecht,  audi  bien  que  le  fils  du  Maître,  ils  me 
dirent  donc  que  ce  vaifl'eau  étoit  venu  de  la  nouvelle  Angleterre  d'une 
ville  appelîcc  Bojïon. 

Le  30  Juillet  le  Propriétaire  du  vaifTcau  &  tout  l'équipagr  vinrent 
à  bord.  Le  ficur  Shapely  Capitaine  du  vaiifeau  nie  raconta  que  le  Pro- 
priétaire de  fon  vaifl'eau  étoit  un  trcs-bravc  liorhme,  de  Major  général- 
de  la  plus  grande  Colonie  qu'il  y  ait  dans  la  nouvelle  Angleterre, 
nommée  Matechufeis  ;  ainfi  je  l'ai  confidcré  comme  un  galant  homme  t 
en  lui  difant  que  quoique  j'culTe  reçu  ordre  de  déclarer  de  bonne  prife 
tous  ceux  qui  chcrcheroicnt  un  palTage  du  Nord-Oueft  ou  de  TOueft 
dans  la  mer  du  Sud ,  je  voulois  bien  cependant  les  regarder  comme 
des  marchands  qui  trafiqiioient  avec  les  naturels  du  pais,  pour. avoir 
des Ca (lors,  des  Loutres  &  autres  femblablcs  peaux  ou  fourrures;  de 
comme  fur  cela ,  il  me  fit  un  petit  préfent  de  provifions  dont  je  n'avois 
pas  befoin ,  je  lui  fis  auifi  préfent  de  ma  battue  de  diamant  qui  me 
coutoit  1200  pièces  de  huit,  laquelle  ce  Gentilhomme  par  modeftie 
eut  bien  de  la  peine  à  recevoir.  Je  donnai  auffi  au  brave  Navigateur 
le  Capitaine  Shapely  pour  (es  belles  Cartes  de  Journaux,  looo  pièces 
de  huit,  de  encore  au  Propriétaire  du  Vaiflean  Seimor  Gibbons,  un 
quarteau  de  bon  vin  du  Pérou ,  6c  20  pièces  de  huit  à  chacun  des  dix 
Matelots. 

Le  6  Août  nous  finies  voile  avec  un  très-bon  vent,  par 'e  moyen 
duquel,  de  à  l'aide  du  courant,  nous  arrivâmes  à  la  première  catarade 
de  la  Rivière  de  Parmentiers.  Le  1 1  ayant  fait  8 <?  lieues ,  je  me  trouvai 
le  16  Août  à  la  Côte  méridionale  du  Lac  Belle  à  bord  de  nos  vailfeaux 
devant  la  belle  ville  de  Conajfet,  où  nous  trouVvâmcs  toutes  chofesen 
bon  état  ;  les  bonnes  gens  de  ConaJJet  ayant  traité  les  nôtres  avec  beau- 
coup d''humanité  pendant  notre  abfenc  • ,  dt  le  Capitaine  Ronquillo 
ayant  répondu  par  fa  conduite  à  leurs  bonnes  manières. 

Le  20  Août  uu  liidiea  m'apporta  à  Comjfet  fur  le  Lac  BcUr ,  uoe 
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Lettre  du  Capitaine  Bemar Jo ,  datttic  du  1 1  Août ,  dans  laquelle  II  me 
mandoit  qu'il  drqic  de  retour  de  fon  Expédition  du  Nord,  âc  m'aHu- 
rok  qu'il  n'y  avoi«  point  de  communication  de  la  mer  Efpagnolc  ou 
Atlantique  par  le  Détroit  de  Dttj/M,  parce  que  les  naturels  du  pais  ayant 
conduit  un  de  fcs  matelots  à  la  tète  du  Détroit  de  Davis,  il  l'avoit  vA 
terminé  par  un  Lac  d'eau  douce  d'environ  30  milles  de  circuit,  fur  le 
8o*  degré  de  latitude  feptentrionale  ;  qu'il  y  avoit  des  montagnes  pro- 
digicufes  vers  le  Nord ,  &  qu'au  Nord-Oiiell  du  Lac  il  y  avoit  de  la 
glace  qui  s'étendoit  en  mer  jufqu'au  terme  de  cent  brafles  de  hauteur 
d  eau  ;  que  cette  glace  pouvoit  bien  y  avoir  été  depuis  la  création  du 
monde;  vu  que  les  hommes  ne  contioilTent  que  fort  peu  des  ouvrages 
admirables  de  Dieu ,  particulièrement  vers  les  Pùles  du  Nord  «Se  du  Sud, 
1  ajoûtoit  qu'il  avoir  fait  voile  de  l'Illc  Bajjit  au  Nord-Efè,  &  Efl- 
Nord-Eft,  au  Nord-Ell:  un  quart  à  l'Ell  jufqu'au  79  degré  de  latitude, 
où  il  avoit  remarqué  que  la  terre  s'étendoit  au  Nord,  &  que  la  glace 
reftoit  fur  la  terre. 

Je  reçus  après  une  féconde  Lettre  du  Capitaine  Bernardo  dattée 
de  M'mhaufec,  par  laquelle  il  me  mandoit  qu'il  étoit  arrivé  le  29  Aoûc 
an  Port  de  ïArena  5  ayant  monté  20  lieues  de  la  Rivière  de  Los  Reyts , 
Se  qu'il  y  artendoit  mes  ordres  :  ayant  donc  bonne  provifion  de  gibiec 
Se  de  poiflTon  que  le  Capitaine  Ronquillo  avoit  fait  faler  en  mon  abfen- 
ce ,  comme  je  le  lui  avois  ordonné  ,  de  même  que  cent  tonneaux  de 
bled  d'inde  ou  mays,  je  fis  voile  le  2  Septembre  1 640  accompagné  de 
quelques  habirans  de  Conajfet ,  &  le  J  du  même  mois  je  jettai  l'ancre  en- 
tre Porto  de  tArena  de  Minhaufet ,  dans  ia  Rivière  de  Los  Reyes  :  enfuite 
defcendant  cette  Rivière,  je  me  fuis  trouvé  dans  la  partie  Nord-Eft  de 
la  mer  du  Sud  ;  &  nous  nous  en  fommes  retournez  dans  notre  païs , 
ayant  trouvé  qu'il  n'y  avoit  point  de  paiïage  dans  la  mer  du  Sud,  pat 
celui  que  l'on  appelle  le  Paflage  du  Nord-Oueft. 

La  Carte  dJniontrera  le  tout  plus  clairement. 

lin  de  la  Lettre  de  l'Amiral  de  Fonte, 


E  X'TR  A  IT  iti  Ktgiltre-  dt  l'Acmiémit  Rj;*tt  iu  Scitneii,  dn  1}  jMvitr  17JI. 

VT  Oui  -.for. ,  rviTi  né  ,  p.ii  ordre  de  l'Académie  ,  troi»  Piécti  ^ue  Mon(îeur  de  l'Ide  proporc  de  publier  (bus  la 
i.'  ^  l>rtvi Vy   ::  „  i.Drii.ajnic,  uvec  (a  nouvelle  C.inr  l'.o?  Découvcrces  faite»  au  Nord  Sci  l'Oueftile  l'Aiiiéri'iue, 

Tn  prnu.cic  >ir  cei  l'iéccs  ci>  un  Mémoire  que  Moiilicnt  de  t'Ille  a  lu  dans  une  AlTi>mblée  publique  de  l'Acad^» 
mi«,  où.U.expole  Ict  Dccouvertci  que  les  Rullcs  ont  t'aites  auNoid  &  i  l'Orient  de  la  Tartaiie  ,  uu  Nord  &  i 
l'OcciJcht'de  l'Amériqce. 

La.  iMondc  eft  iioe  Relation  du  Voyage  de  l'Amital  de  Tuente  ,  fait  pir  ordre  de  la  Coui  d'F.rpagne  en  164e, 
pour  découvrit  Ic5  Communicarionî  de  la  Mer  du  Sud  i  l'Océ.m  pit  le  Kord  de  l'Amérique  :  C'eft  la  Tttduâion 
a'itn  MunulcKt  An^lois,  dont  le  conicnu  fcroit  dis  important,  fî  cette  Relation  était  autentique. 

La  troifiûiic  Pièce  ell  un  Avcttillement  dans  lequel  Monfieur  de  l'Kle  annonce  des  Cartes  générales  ftparrien- 
lieies  de  la  Rudïe  ,  avec  le  détail  Aci  Obronratinns  AIttoiiomiqucs  qui  leur  fervent  de  fondemenu  :  Carres  qu'il  le 
.  ptopofc  de  rendie  plus  exacict  Se  plus  complettcs  que  celles  qui  ont  été  deinietement  publiées  en  Rudfîe  ,  quoique 
dicITées  fur  un  Plan  qu'il  avait  donné  ,  Si  d'aptes  des  Mcuioites  qu'il  avoit   raflcmblés  lui-même  i  l'etersbourg. 

Tous  ces  nb)ets  mus  psro.ncnt  imciellants  pour  le  l'ublic  1  te  nous  penfons  que  les  Mémoires  qui  les  expofcnt , 
liiétitrnt  d'cric  iiupimus.  .Si.?m'   Makaloi    tit  Nîosrir.NV. 

)c  «eitific  le  fiéfciuLx;iait  cohll)tmc  i- fon  Origiinl,  &  au  jujement  de  l'Académie.  A  Paris  ce  17  lanriet  1  7t  i, 

CitANiijEAf    ui   FOL'c:ir  ,  iicrci.  ftrii.  Jt  l'AfAii,  Ro/tlt  dti  Sfitnett, 


